Résumé2

b. À PROPOS DU RECUEIL UTOPIA

Le titre du recueil poétique pourrait désigner la représentation et l’architecture d’un lieu d’écriture, ou se référer à «l’apocalypse» d’une écriture poétique en quête de beauté, à laquelle fait songer la structure du recueil, 6/6/6…

Nombre symbolique du destin mystique, le «6» annonce une perfection en puissance : c’est le nombre médiateur entre le principe et la manifestation.

3. PRÉLUDE ET FINALE : LE SONGE D’UN SOMNAMBULE-CLOWN-FUNAMBULE

a. PRÉLUDE

. Prélude

Ce terme, ce titre renvoie au début d’une sorte d’opéra, celui d’une œuvre poétique et dramatique qui met en scène le rêve éveillé d’un «somnambule». Il s’agit là d’une promenade ou voyage périlleux, celui d’un funambule ou danseur de corde.

. Le rythme du prélude

Il mime la fragilité d’une démarche, l’avancée précautionneuse du danseur de corde, au bord du gouffre, entre la vie et la mort.

Le grotesque, antithèse du sublime, est ici représenté par la figure du clown-funambule. 
c. CANTATES FUNAMBULESQUES

Elles constitueraient les mille pirouettes d'un funambule-poète, celles d'un saltimbanque de l'insolite. 
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Le titre du recueil poétique pourrait désigner la représentation et l’architecture d’un lieu d’écriture, ou se référer à «l’apocalypse» d’une écriture poétique en quête de beauté, à laquelle fait songer la structure du recueil, 6/6/6…

Nombre symbolique du destin mystique, le «6» annonce une perfection en puissance : c’est le nombre médiateur entre le principe et la manifestation.

Sans vanité, la métaphore apocalyptique se réfère à une palingénésie, l’histoire d’une renaissance scripturaire ou révélation d’un ailleurs miraculeux, celle d’une écriture dont Tahiti serait l’allégorie utopique.

Peut-être pourrait-on la rapprocher de l’utopie d’un rêve poétique, ou bien serait-elle la terre d’un absolu poétique, ou bien encore l’incarnation chtonienne d’un idéal, ou bien enfin un rêve devenu réalité qui s’inscrirait dans la quête alchimique du «Grand Œuvre» - Une terre d’encre qui brillerait grâce aux feux de ses étoiles verbales, myriade d’illuminations poétiques.

Ces hypothèses de sens mettent en relief un lieu d’exception qui marquerait une fin du monde, la fin d’une légende, celle du Juif Errant.

3. PRÉLUDE ET FINALE : LE SONGE D’UN SOMNAMBULE-CLOWN-FUNAMBULE

a. PRÉLUDE

. Prélude

Ce terme, ce titre renvoie au début d’une sorte d’opéra, celui d’une œuvre poétique et dramatique qui met en scène le rêve éveillé d’un «somnambule». Il s’agit là d’une promenade ou voyage périlleux, celui d’un funambule ou danseur de corde.

. Chœur

Le chœur correspond à la voix universelle du poète qui intègre l’un et le multiple.

. Le rythme du prélude

Il mime la fragilité d’une démarche, l’avancée précautionneuse du danseur de corde, au bord du gouffre, entre la vie et la mort.

Le grotesque, antithèse du sublime, est ici représenté par la figure du clown-funambule. Le sens propre renvoie à tout ce qui se rapporte au funambule, à l'art du funambule. 
c. CANTATES FUNAMBULESQUES

Elles constitueraient les mille pirouettes d'un funambule-poète, celles d'un saltimbanque de l'insolite. 
5. MUSIQUE ET POÉSIE

Langages sans sens qui permettent la transcendance, la musique et la poésie ne sont pas là pour représenter le monde sensible, au sens platonicien. 

